TRANSLAT DE LA 
RELATION FAICTE 
EN LANGUE 
ESPAIGNOLE PAR 
LE REUEREND PERE 
CONFESSEUR DE... 

Diego : de Yepes 


Digilizeü by Google 





. ■ I /-'jf/ S 


t ' 


' • ^ • y\ 

•'' M ?r 


e * **~ ^ 


T A .^e M A >î X“ 


» / . - • ' 

'"yr y 'T' f T, ^ ‘ 

K L /•■;,• ,¥‘ .vi V. 


A ' .T *r »' 


#" - 


/■I -i‘J.- 

mr-t 


/ / 


■' • . *■ 

tî*- • *'*‘- * ' » 5 f' •' * •«>*'”*•*’-■ w ♦ > T 

a •* 4 i. ; f r i- fc ' ■ '■* 

^ \ -• ■* -•« . * 


f ^ N • 

« « • ' « 

4 


. A. 

▼*1 

* JL '■ 

t ^ ♦ 


/'t A 




h. -A 


y^’ 


Voff : I V irjrît %«î 6 T’ 313 ^î î:r-, ; -mAJ n. ! 

»V>!j V. ■'»; Sf.nol J ' ,‘3,H.4 <Î S'ji-i': un.. 

- -w * « ^ . 


/'jif'i '- -rh sfc Ji'.ni; îii. 3 itf 

- . Uî i,{ïi- -ii.^ "''^ .■;;•■• < U m 


- î;vt ■{* 1' - b 1 f.’wH 3>J /' f lutufii ’ito;. f-'ï : ;/-»:{ £ 


.' ;dtiic-'-rî:c ib : i t /' ^ibU'xu'' ’t 'I / 

‘ ' • * à ' ^ • 






r ^ • 




.î 1 t“V > X .^i. .î' 


‘ 1 


A «t«. 


‘ ’ ' ' ‘ ^ ^ #% ■ « 
. .ÏWr î'..- •»’.•••>. -■-' ,- 

- t'- . ' .. ^ .■*/ ■ * » ’ ■ 


4 ■ 



. • i-,* -- * ' •*»^. ' -V • . I t 

• ’ * % SV . ^ . - » 


- > ■ r 




L't. 


■». - T 




J . t t ^ 


f' **-. 


,<• 


- V 


^ V'' 


¥- t . • 


•*' • 


f*; *- 


,/ 


■1 

■/ 


,, '.» ?, . V 


- ■> 


- I -a n 

> . 

V • 1 


V . 
f ? i 


• -:r' 


f 


. ;. nj-f l t ! f i^i SK. i^ '. . ,^; '.: Vÿ- 



U 

•N 


>îr» :£r 


. » A 


'yi 

■A-' 


> 


•■ -â 




C C O Kf P L I S S A N T ce 

que voftrc Maiefté m’a- 
u6it commâdé que conA- 
mc tefmoing oculaire , ie 
mis par cicrit les particu- 

lancés des choies dernièrement adue- . 

/ 

nues en la bien-heureulc ÔC chreftien- 
' ne mort de feu Don P h ‘i l .i p p b Roy 
Catholique noftre Sire , ie diray auec 
toute lîmplicitéôC vérité aucunes d’i- 
celles à là gloire de Dieu qui ainfi ^uo- 
- rifeceuxqui lelèruenc &: ayment,ÔC 
' pour la côlblation de voftre diète ^^a'^, 

& des bons fubieèts , non làns grande 
confufîon des heretiques, veu qu’en 
I : toutes icelles reluit la confèflion de 
! noftre làinète foy Catholique, laqiiel- 

le d’vn ft grand zele il a défendu toute. 

(à vie*, ÔC la reuercce qu’il eut 6c fe doit - 
auoir aux Sacrcmens, la deuotion en- 
uers les Sainèts leur reliques, la pieté 
dèüe auxcholès du feruice diuin,ôc fi- 
nalement ie mettray icy vn Bricf mo- 
. délie ôc formulaire de bic mourir, que 

r > tousChrefticsgrâds&pet^tsdcuroyêt 

[ A *• àrimi- 



• à Hmitâtion ducîi(Sifc Roy Catho%uc 
.} garder 8K cnfuiurci ’ 

■ i P rcmicremêc que comme ain (î fut, 
î ■ que de deux ans en ça tat par la eoutre, 
qu autres inârmitez (a Maicfte eftoic 
» tant affligée qu elle neic pouuoit tenir 

- r cil pied , eftant encore valétudinaire 
V dVne qui le prelTa fort en Madril ès 
L mois d’Auril Maij&Iuing palTez de 

- celle prefente annee, lè doutant qu'il 
. ' alloit approchant à la raort,6C délirant 

finir, lès idurs en làind: Lauret de F Ef 
^ curial, le Mardy fur le tard, dernier 
t. iour de luing s’achemina vers illec i 

• i plu^rande iournee qu’il ne. pouuoit 
-, fourni*^ ^ caulè. de là deoilitc, craignant 
. que la maladie ne le furprintauancar- 

riuer au lieu bu il auoit tant deûré fi» 
n : nir Tes iburs. . ...n ^ 

» • 1 Incontinent apres, qui fut le vingt 
.* t 6cdeuxiermedelttillet,iourdelaMag» 
. delaine fa grande' fauoritc ;’il fut at- 
taintdé la- fiebuire que mit fin a les 
V iours,laquëllecroiflbitrigoureulèmcr} 

^ quelque fois lè redouDloi£,quç fut 
. s \ " caulc 


càtife’ qu’il dedra içauoir d celle lîéhne 
maladie ^eftoît dangereulc, à fin de 
prouuoir à ce qui (èroit requis à vnc 
lèmblable iournee. Et comme les Mé- 
decins l’éntrçtcnoient de parolles lâns 
lui manifefter la Vérité dp, peur de'le . 
rendre trifteycomme ic cefte leur 
timidité, eftânt d’autre paVt bien* in- 
formé de la conftance &lèu)lution de 
lâdiâ:eMaiefté,ioingt l’importance de 
telle déclaration, au premier iout d*A- 
buft ic le lu)^ fis Içauoir: de quoy il me 
Iceutfi bon gré par demOnftration de 
plufieurs parolles qu il me diél , 6C par 
oeu ü res de grand fiiueu r qu’il me fit, 

• telles, que iniques alors ie n’auois ex- 
périmenté depuis cincq ans que le le 
confelTois. * ' 

5 ' Au melmepoin(Sb il le détermina de 
faire vnc côfellion generale , me com- 
mandant en c’ell endroit luy ayder 
auec grande diligence , luy failâne vn 
'interrogatoire, fort rigoureux ÔC bien 


particu 



iaçok qu’il m*enéhar- 

' SI i’i * *’•' ^ Il 

t, jine.meiemble 


r » 
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poin£t y cftfc obligé âpres (à itiorf, vcu 
; que ç ’cft (ans fon preiudicc , à la gloire 
J éc honneur de noilre Dieu &C exemple 
des ChreftienS. ^ 

.. 4 En ccfte maniéré il pourfuiuit fon 
.J, f^inâ propos, lequel ayant accompli 
•; auec conrcfllon generale que duroic 
trois iours, toutes SC quantes fois que 
. 1 allois pour parler à luy en celle lien- - 

4 ' ne maladie, qui fut treflbuuentjchaf- j 
.... que fois il le recôcilioit, ce qu’il ht auf I 
X h bien peu auât là mort. 11 fe commu- 
' 0 ! nia quatorze fois en celle maladie que 
lùy dura cinquante, trois iours, deux 
delquelles furent apres rExtremevn- 
> élion; èc ayât elle la derniere com mu» 

^ nion le vnzielme de Septembre, iour 
de la Natiuité de noilre Dame, ce 
c ’ nêantmoings le douxièfmc du melîne 
. mois qui fut lâ veille de Ibn trcrpas,co- 

- me ie dis la Melle en Ibn Oratoire, ÔC 

; ne liiy baillois la trelTacree Cômunion 
: ( ainlî que i’auois de couHume lors 

- . que ce lieu ie celebrois. ) Il s’e plaignit 
r: ! à Don.Chrilloflc. de Mora, ÔC depuis â 



\ 
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môyi ie luy iis rc/j>ôricc;que c*cftoit i 
: raifon du dâger qu’il ne pourroic aual- ^ 
: 1er les e(pecçs: rie lailïà pourtant; de 
m’importuner aie communier du . ci- 

; boire , ce que n oiànt faire, ie l’entrcte- 

. noisde parolles,di(àntque i*cnconful- 

terois auec les f^decinsiSc tout le 16g 
; • de ce iour il fut en cefte peine , auec 

. icelle il mourut; o ’ • 

5 On luyauoit donne deux iours; au 
parauant vn petit liure dii dêuot Abbé . 

Loys blois nouuêllement traduiâ^i en 

* langue Elpaignolle, auquel la Serctiif' 
i lime Infante'Doingne 1 (à belle ùl fiUc 
. tre(^btcftierine( félon ce qu’on m’a 
- * dïél:)luy Hlbit quelquefois: Auquel li- 
urç il s’afFeé^iona fi fort, qu’il me com- 
manda de luy lire aucun pafiage que 
2 - i’ auois remarque propre pour ceux qui 
.. . fot en ieblables extrémités qu’il eifioit. 

^ Et tandisique i’efiois en’ ces derniers 
; iours lifant abeUnes oraifi>ns,e(àuelles 
. ccfàindAbbefaidmentiôndelaPal^ . 
( 'fidn de nofire Sauueur lefus Chri{l^ 

: ofikant tous (b to.urmei^ à fbn Pere 

• ■■■ :.iL? :-:j . - ■ \ 'A4' eter» 

» i • 
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^ "êtefnel'çrp {ktisfk^pnlde toiis (es pc- 
-^«hei ,il ine;œmimn'dâ'que ie le leu(ïe 
à; trâiâ?, pofir ce , difbic ii, qu il vouloic 
-•'^e^terèc prononcer apres moÿ tout 
'Ce que iê limis^ ce qui! c6tinua iufqiies 
>Ii ànepmiuoirplus répéter ny pronon-»- 
^‘>>cei: I ôCJeri .l’vn desidethicts iours lors 
qu’il -efbôk le 'plus a^igé àc auec la 
pouchc toute leiche'^ aride, il lé nirt à 
iii'fiBpetervnb lôgué prôteftation & pro- 
feüioivdb la*fby , qiiele mefme Blolîus 
xryôrdohne pour ceux- qui font en fom^ 
blables deftroitsjî" • . 

£t à caufo qu’au meïme traité, il y a 
^ : ^vn areicleÿmtitu.lé^Tablelpirituelle , il 
- ' ‘ print f} gnind gouûrà'ces parolles, P at 
T E R , n‘o n.“m e a !:viO £ y n tas, s e d 
TVA TUAT 5 quillesTepetaÿrofobien 
i'* 41 i^e vn milliqn^dè fois ^ fàilant a^o; 

continuels de confonnlation de (ayor 

• • * ^ • * 

2 ' fonté aueccellede noihe$eigncur,le A 
quelz firent telïefFeàên fon coeur, 
qu il airiiïa au pqinâ:, 2 piè là niprt , (la* 
'/•i quelle d^lle mefhiç ei|>efFroiabie,)luy 
^ ! r 'eftott |epiu$ en defir;^ Ce qu’il auoic 
J 4 . ' , ' prono* 

J . 


K ' 


-f 


iP. 
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proïiôïliqué deuât,quçnufqucs àcftre 
arriiié ;à iccHe conformité ÔC refigna- 
tiô il ne mçttroicün à lès douleurs : car 
Dieu les Iny aitoit donc pour le difjîo- > 
(èr & purger en cefte vie: & eftoit cefte 
fientie conformité dc refignation fi 
grande, que ie ^prins hardieife , dc iuy 
dire,queie deliroisqu’il morutlors", de 
pçur que retournant à conualefcence, 
il ne perdit ou refroidit telle’vhidh &C 
reiignation donnée de Dieu par lêm> 
blabies moyens:ceqiie non (eulcment 
il ne print de mauuailè part , mais il 
pî’en feeut bon gré#; . > ; . * 

7 11 auoit grandedcuotioi^auPfi^u- 

nieqiiicpmence:Cj^E m a i>M'd d vm 

n E s T O E R A T C Ê R* VV s A 0 -ï O N- 

« ^ 


y 


è 


T E s A Qj' A R V M,&c. lequcl aueegrâ* . 
de confolation fîenne ie luy repetois 
quelquefois ‘rsarreftant volunders for 
ces parôHes: S ï 1 1 v-i t a n i U à m e a ^ 

* AdDbVM roNTEM Vï WM qVAN-r / 

* D O . V E NIA M E >r A P P A R E B-d A N- 

TE E'ACI EM DeÎ? ’ i 


^8^ ^ncei^ps que-lâiambçluyfutôu<« 

- * J uertCy 



^ vie prçiente, iour de la T râsfiguràtion, 

• il me commanda que ie fuflè denierc 
. fa couche , ôC qifa haulce voix ic lu/ 

, leulle la Paffion (èlon (àinék Matthieu, 
f in*ârrcftantenrOcai(bn du tat'din de 
' . Géthlêmani fut Ic^parollcs, P.ax® ^ 

2 NON MEA yo LVNTASjSÉdTVA FIAT* 

' le ne penlè poin^ qu en celle entrefài* 

éle il /eut autre voix queJa luldi^e.Et ] 

- acheucqullz curent de le penlcrvilftic | 

commanda de rendre avions de gra* I 
tes à Dieu; ce qu*ayant fàicl, tous les 

Gctils-hômmes, Médecins ÔC Chirur- 

- î glens , fe mettans en genoux rclpondi- 

,rent:;A m e n. Etluy ce pédant denieu-y 
ra auec grand repos 6c fort entier : car 
. r ic ne penlè jX)intqi\e iniques ores au- 
r cU'Religieux ou Heremite le Ibit auile 
jd’vûL telentrctcncment . Mais quelle 

^ futlapietéôCtelpedquilcutauxcho- 

, ; (es làcrees, nous le dirôs prelèntemeAt# 






ibtirriellemerit plu fleurs Reliques de ^ 
diiiers Sainéis , aulqucls il eftoit par ^ 

fpeciallc deuotion affedioné , lelquel- 

les il honnoroit d’vne grande reneren- 
ce intérieure & extérieure, lesbaifànt 
tendrement &C les inuoquant à Ton ay- 
de ; lelquelles on luy portoit quelque- 
fois folemnellemenc, ce que faifoit le 
^ Prieur de (àind Laurent aucc les Reli- ^ 
gieux commis à la garde d’icelles. Et 
en certain iôur il commanda que le 
fufdiâ: Prieur auee moy &C les confeA* 
(éurs de fon filz ^reueflus de furplis ; 

cftollesjlüy portaffions aucunes d’iccl- 
Ics Reliques , nous preauilàns au par- 
auant queufllons chaicun de nous à - 
luy dire quelque mot foiritnel pour 
confolation. Cecy fut le iour S.Domi- ' 
nique: l’vn luy portoit le bras de lainâ: 
Vincent de Ferret , l’autre vn genouil 
de S.Sebaftiê,$Ç le troifleflne Je (âinâ: 
Albanus, laquelle liiy lut enuoyce de 
la fain(51eté de Ciemét vii|. auec beau- 
cou P d’indulèêncc^ , pou r (cufiblablcs 
deftroits. Celte icyeltoitcpiitinuelle- 

ment 


l 


" mctitilir l*Autcl'ou1I oyoït la'Mcflc 
en (à maladie , ôc ne lâiffa de la tenir en 

* Ùl prclcnce iu (q lies au moment auquel 

* il expira. Chafcim de nous di<^ l’An- 
3 • tiphône-ÔC TÔtaifon du fàind duquel 

- il portoit la Relique , &vn Euangile 
^ aucc q uclque belle côfîderation.à pro ^ 

- pos. Et apres les auoirreucréôC baise 
► de fa bouche ÔC de fes yeux, 6c touché 
’i d’icelles fa iambe , nous prinfmcs côeé 

- de luy* Il gouftâ fort ce que l’vn de 
nous luy did, qui fut en fubftance: 

^ Il le bon larrc^n pour auoir rccog- 

neu lêfus Chrift pour Dieu fe Seig- 

* neuf au temps du*il eftoit tant hontcu- 

* {cment lîiocquc des mérita ccl- 

le refponce quil luy baillatqu’il Ce con- 

- fia de mefine, qu’iceux fainds, ( les Re- 
liques deiquelz il hônoroit tant deuo- 

1 1 tement au temps que les hérétiques les 
3- mcfprifôient 6C fouUoyct aux piedz,) • 
ne lail&roient de mefmcs à intercéder 

' ' pour luy» ’ ^ 

<ïo Dez auffi toft qu il entendit ma^ 

' Udie éfire dangecçuiê, il fi>lliGita 6C 
îti,..: donna 


r 
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dôna haftc d’auoir rcxtreme- vn^ioiu ( 

« * 

Et d’autant qu’il ne Vauoit oncqucs^ 

vcu baülcr à aucun, il fit vne choie fort 

nouuelle ÔC d’exemple notable. ; , 

' Il commanda à Don Fernando de . 
Tolede, qu’il fceulTc de l’ Archeuerqiie 
de Xoledo, ( lequel le deuoit oindre, ) 
en qu’el endroit du corps il luy deuoit 
appliquer le lain^t huille,ôi,à mov que 
ie luy portalTc le Manual ÔC luy leufle 
tout ce que le deuoit faire dc lire en 
l’adminiltration de ce iàin<^ Sacremêc 
des le commencement iulques à la fini, 

& pour ce qu vnc exhortation qui eft 
au commencement eft vn peu longue, 
ie luy dis*, Sire, nous auons autdt auan- 
ce , il ne fera plus bclbing de la répéter, 
quand on baillera le Sacrement à V. , 
Maiefté.Non,diâ; il,maisqu’on la life . 
vne deux fois , car elle eft fort pieu^ 
fe: & incotinent il cômanda qu’on hiy 
coupiftè les ongles,^ nettoya tresbicn 
^ fes mains, lelquelles eftoioten pàuure 
eftat pou r caufe de T h ùmeur delà gou^ 
te,^ce pour la reuerêce du Sacrement. 

Douze 


* ^ ^ » 

n . Douze ioursauant qu*il mourut, il 

receut ce fain£t Sacrement le Mard/ 
; prem ier iour de Septem brc fur le foir à 
neüfheures en l’oAaue de la confécra- 

. 

tion d*icelle Eglilè , laquelle il receut 
auec trelgrande reuefcce 6c deuotion, 
s’eftant preallablement confelsç > & 
commanda quefon filz noftre Roy à 
prelènr Ce trouua illec , afin qu’il ne fut 
en la mefme ignorace que luy au faid 
• de ce Sacrement , poiirçe qne iamais il 

ne l’auoitveu bailler à aucun. 

• . 

3 GeuxduConfeild'Eftatfurentprè- 
(ens, les Gentils-hommes de la cham- 
bre, les ConfelTeurs fiens & de fês en- 
^nSjfe Prieur de {àin6l Lauret & quel- 
' ques autresReligieux reueftus de touf- 
plis. Garciarde Loayza Archeuelquc 
de Tolcdo luy adminiilrat le S. Satre- 
’ ment. Sortis que fureiit tous, delà cha- 
bre,il demeura ièul auec (ôn filznoftre 
’ Roy à pn t régnant, ÔC luy tint ces pro- 
pos, félon quiceluy mefme ma redid. 

l’ay voulu que vous fuffiés prefènt 
a ceRe aéliô^a nn que cognoifli^ queh 

. le 


^ leeftià fin dumonde ÔC des Monar- . 
: chics : ÔC luy enchargea fort qu’il eut 

fèing de la Religion Chrcftiennc,6C 
* qu’il s’employa en la defcce de la fain- ^ 
€tc foy Catholique, 6c pour la cohlèr- 
uacion 6C maintiêdc la lviftice,6cqu’^ . 
procura viure & gouuerner en iortc 
‘que quand il arriueroit à ce point, il (è 

trouua aucc alïèurance de confcicrice. 

U Au iour enfuiuant il m’appella de 

bon heure, 6cie le trouüis fort alaigrc, ^ 

& il me dià, que iamais en toute fa vie • 
il auoiteftèconlblé corne depuis qu’il 
Teccut ce S. Sacrement, 6c <m*il auoic 
(enti 6c clprouué l’effeéi 6c rirui^ qui 
çft caufe par iceluy . En ce iouril dôna 
congé aux negoceis , conueriàtion s ÔC. 
entretenemens, s’occupant vniquemet . 
aux choies fpirituclles de (on ame,ac- 

lé 

lalTa d’ouir parler de choies ipiritucl- 
. Ic^, 6c à caufe qu’il luy icmbloit que ic 
me laiTois quelquefois, il faifoit appeU 

1er 


quit des choies generales' 6C du bien 
public. * ‘ 

En ces douze iours iamais il ne Ce 


4 êr les Confdïeurs de iès en&ns à fin 
‘ qu vn cha(cun l’encourageaft 6c l’ad- 
r ‘ uertic de ce qui leur {èmoleroit ncccn» 

- (aire qu’il deuroir faire en ,tel poin<ff. 
. Et luy de (à part , n’obmettoic rien des 

* chofès deiquelles il fut aduerçi,qail ny 
r pourueut, 'me laifTanc exécuteur de 

toutes icelles. 

’ ♦ 

17 1 1 fut tant reiblu ÔC déterminé de là- 

tisfaire à toutes lès obligations , qu’il 
, m’enuoya par eicrit par Çon Ghri- 
: fiofie de Mora les parolles qu incônti- 
I; nent ie diray, lefquellës depuis me çÔ> 
3 manda de les lire en fit preiènce pour 
i les dire de bouche corne elles èfioient 
y couçhees par efcrit', dc lont^les enûu* 

* uantes. . . - ; 

y 8 Pere vous eftes^Vicaire de rao Dieu, 
.. ie protefie deuant là diuiiie Maie/lé 
I queieferay toutcequevous me direz 
efire requis pour l’acquit de mon de* 
uoir,6c le (alut de mon ame,ôc par aim 
^ fi la faute lèra en vous fi ie ne le fais» 

- carie fuis prefi de faire tout ce que ie 

• -CioiSc ■ r' ' . • * " 






le vois bien Foccafioh que ic donne 
en publiant ces choies , à ce que l’on 
f murmurc de moy pour la grande obli- 
gation que i*ay receu lors fur moy, ôC 
. qu’il ny aura faute de ceux qui men- 
coulperont,6cdirôtqueie deubis lors 
tenter choies grandes , ou bien que ie 
: deuois auoirpaisc cecy ibubs iîlénce: 
Mais il n ’eft iufte que pour êxcuièr 
ma CO uardiiè, ie laiile de publier la dé- 
termination tant Chreftienne ôc va- 
leureuic d’vn iî bon Prince auec les 
♦ bons efFedts qui en ibrtirent, comme ie 
fcay bien, car en rien il ne laiiTa de diil 
poicr en iceluy poindl ielon ce iîen 
propos de ce que faire ic pouuoit. 

11 iè monftra tant magnanime du> 
rant ces iours , qu’auec grande paix 6C 
repos il traiâoit de ià mort èc de ion 
enterrement , comme iî ce fuit eilc vn 
départ d'vne iournee d’cntretcnemenc 
ou récréation.. Vn mois auant qu’il 
■ mourut il commada à deux Religieux 
fccrctement qü’ilz regardailènc le cer* 
cuil ièpulchre de feu ion Pere Char- 

B les 






les cinquiefme, l’Empereur noftrc Sirc^' 
fie en prinlTent la mefure , ioingt com- 
ment iceluy corps eftoit ennelopé:puis 
il trai(5ta auec Don Chriftofle de Mora 
comment il vouloit qu’on vfa du lien, 
cefta{çauoir,quc l’on l’cnueloppa de- 
dans vn linceul au deiTus de la che- 
niifèjôe qu’on luy pendit au col fur (à 
poitrine vne croix de bois. 

I Quatre iours auantiàmortil diiStà 
Don Fernando de Toledo; Outrou- 
uerez vous vne chandelle de noftrc 
Dame du Mont-iàrrat , faites la cer- 

. ther,ôcque ic l’aye auprès de moy auec 
le Crucifix, ayant foing de me la dôner 
en (on temps . Ce Crucifix duquel il 
parloir, eftoit celuy qii’eut en main à 
(à mort l’Empereur ton Perc,6cauoic 
fix ans auparauant preaduerty à Don 
lan Ruys de Velafco le lieu ou il eftoit, 
- dilânt qu il efperoit mourir auec ice- 
luy, comme auoitfaiâ: feu ton Pere. 

II Aux derniers iours il demanda tou- 
. . uent fi ton heure eftoit arriuee , &, di- 

toit aux alTiftans Auifez moy quand 

elle 
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elle approchera: car ie veùx lors parler 
auec Dieu. 


La patience auec laquelle il fuppor- j 

. ^ 1 - ^vr^linilPr ’ 


toit (es douleurs ne le peut expliquer, 
car ores qu’il y eut i3. deux ans & demy 
qu’il ne le pouuoit tenir debout à eau- 
le des douleurs de la goutte que iour- 
nellement croillbit, (ans que lamis en 
ce temps la fieure luy manqua, prin- 
cipalement depuis qu on luy eut ou- 
iicrt deux doits d vne main de laquelle 
fortoit matière toute vne annec,& de- 
puis l’orteil du pied droi(ît, & le tout 
tant plein de lentiment qu on ne le 
pouuoit toucher des linceuls (ans gra«» 
de douleur, ioingt que l’vndefcsge- 

noux le vint à enfler, de Ibrte qui^fut 
cotraint le faire ouurir auec trelgrades 


douleurs 6C peines indicibles, 6c ayant 
cfté couché cinquante trois iours fur 
le dos lans le pouuoir tourner d vne 
part ny d’autre, coulât toutes Tes play- 

cs , fans qu’en tout ce temps on peut 
vne lèule fois refaire Ibn liéfjfi eftcc 
qubn ne trouuera point qu’il fe foie 

B 2. cour- 


courrouce ny vné ^èuIc pârollô 
d'impatience , mais auectreferâdc bé- 
nignité &C doiiceur il confbloit tous, 
compatilTant à la triftelTe qu’ilz auoiêc 
, àcaulède luy , commandant aux vns 
d aller dormir , ôc aux autres de prêdrc 
leur repos. Apres tout cecy dc plufieurs 
choies que ie paflè foubs filence, \cC^ 
quelles les Médecins ne peuuent affez 
.admirer, les parolles que commiuie- 
met il auoit en bouche ayant les yeux 
' fichez en vn Crucifix qui fut touuours 
: deuant luy, eftoyent : Seigneur Dieu 
< que ce foit en remiflion de mes pe- 
- <mez. En l'vn de ces iours il me dit: le 

* n’ay oneques faid tort ou iniufiiee à 
aucun , ne fut efté par ignorance , ou 

• que i’aurois efté deceu. 

X4 La conlblation qu’il eut en tous Tes 
trauaux fut d’ouyr lire & parler de 
. Dieu, 6c de la confiance qu on doibt 
. auoir en la diuine milèricorde, laquel' 
' le reluit es exemples que nous a baillé 
lelus Chriften fon Euangile, Ipecia- 
kmenr ceux deiquelz faid: mention 

Mon' 


Mon* Sainâ: Luc chap. 15. de l'Enfant 
’ prodigue, de la dragme perdue , de l’o- 
uaille eigareejÔC d’autant plus qu’il ap- 
prochoit à la mort, d’autant s’accroif^ 
fbit en \uy le defir d’ouir ces chofès 
(âinétes, fan s (è laflèr ny nuiâ ny iour, 
ôc aux deux derniers lours beaucoup 
: dauantaee , de maniéré que luy pcr- 
fuadâts de prcdre quelque repos, nous 
ne le fçauions' obtenir, ÔC ou tous les 
afliftans fè laffoient, luy fèul ne fê la^ 
fbit d’ouir parler chofès fîîirituclles. 

15 Deux ioiirs aüant qu’il mourut il 
me bailla vn papier auquel cfloit cfcri- 
te vne pratique que Mon' Saind Lôys 
: .Roy de France nt à l’heure de fâ mort 
à fbn filz fiiccefïèur de (à çourône , me 
commandant qu’apres fbn deces i’euf^ 
fcàle lire à fbn fîlz noftre Roy à pre- 

- fcnt: ÔC luy fèmblant pouuoir bien ad- 

- ioindre à ce qu’anoit fai^ ce Sainâ: 
Royiinfpirc de Dieu au terme^uquel 
il fè trouuoit, fit chofès remarquatles 
dignes d’vn tel Pere à l’endroit de Ton 

-filz héritier: Me di <51 aufli qu'il aüoit 

B } preaui* 
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prcauisç (on di<ft filz,àcc. qu*apres & _ 
mort il eut à m’appeller,me ouyr,6c re- 
. ccuoir vn papier qui m’eftoit demeuré 
CS mains: Ce quiceluy noftre Roy à 

; preiènt accomplit aü point de la lettre: 

. Car au mefnie iour que Ton Pere fut 
. cnlèuelijil m’appella, dc reccut le fuf- 
diét papier àuec grande débonnaireté 
ôC confolation. 

t6 Comme ie luy parfois vn iour de 
, l’Enfant prodigue , du Paralitique, 
de Sainde Marie Magdalcine, &: de 
j; la faucur que noftre Seigneur à touf- 
ioiirs faid aux pécheurs qui s’appro- 
V choient de luy, ôC que lors qu’il leur 
. pardonnoit leurs pechez , toujours il 
. ‘iiommoit premièrement le pardon 
auant que nomer le péché, corne lors 
. qu’il did au Paralitique ; C o n f i d e * 

F I L I, R E M IT T V N r V R TIBI P E C- 

CATA TVA. Étala Magdaleine: Di- 

MISSA SVNT El PECCATA MVL- . 

\ T A . Et en autre lieu: Reki^ttvn- 

J TVR El PECCATA MVETA. EtOUC 

plus eft,baillant la forme de Pablblu- 

, - - tion 

». ; ... .... ■ . 
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tîoirà {es Apoftrcs , il di<5l; Qv o r v m 

*REMISERITIS PECCAT A,ÔCC. En- 

uoyanttoufiourîla fauuecôdui<fle du 
pardon, allant que pronôcerle péché, 
à fin de les exempter de la peine qu’ilz 
ciifTént peu receuoir fi auparauarit il 
eut prononcé le péché, Tandis que ie 
lùydilois ces choies, Vn accident fiir- 
print la Maicllé qui nous fit furche» 
oir la pratique par l’clpace de deux 
heures: paraprez il nVenuoyaappeller, 
rne commandant que ie pouiTuiuilïe 
le bon propos que ie luy auois enta- 
mé, ôc auec grand attendrilTement, il 
pria à tous ceux qui eftoient pour lors 
eri la chambre, qu’ilzvoululient prier 
pour luy , à fin qu’au temps que lôn 

ilple 
r le i 

fàin Rentier pour mieux recomman- 
der fon àme es mains de Ibn Créateur, 
& prononcer les mefmes paroUes que 
di(à le filz de Dieu à Ibn Pere eternel 


ame lèroit pour expirer, il pleut à là di- 
uine Maiefté luy donner le iugemcrit 


en la croix, & que lors qu’îlz verroiène 






haulte voix , de maniéré qu’il les pcilft 
oityr prononcer apres eux aumpins 
de cœur Ci autrement il ne pourroit: 
Par les choies paflèes auant ia mort, 
on peut preilimcr que noftre Dieu 
luy fit celle grâce. Car deux ou trois 
heiires auant qu’il expira, luy furuint 
vn accident auec vn eruanouifrement 
fi grand, que tous penfbient qu’il clloit 
i’a finy,& luy voulans couurir la face 
d’vn linge, lubitemetilouurit lesyeux 

^ fl • ' • /’ O* I ^ 

auec vnc telle viuacitc,ot les ayant ti- 
ché en la croix auec laquelle il mou- 
rut, que Don Fernando tenoit,laquel- 
le il luy tira de la main Scia baifa fort 
tendrement, comme auflî l’Image de 
noftre Dame du Mont-fànat, laquel- 
le eftoiten la chandelle qu’il tenoiten 
lautre main : Il fèmbloità l’Archeuef* 
que de Toledo, ÔC à nous tous qui 
eftions pre(èns,que naturellement c’e- 
ftoit chofè impoffiblc de pouüôir fi 
fbudain retourner à foy auec vnc con- 
fideration & affedion tant viue : mais 
que ^ns aucune doubte-, il aupit reçcu 


quelque viïîon Si iàueur du cîcl qui 
luy imprima cefte afFedion tancviue 
Sc ardente que iuiques lors il ne auoic 
eu telle, Ôc que ce fut pluflot rauillè^ 
ment ou extaiê que non poinâ: aucu--^ 
ne autre indifpofîtion au corps. In« 
conrinentapres il retourna à fon ago- 
niffement , Sc alloit fîniflant peu à peu 
auec grand repos,de maniéré qu’auec 
fort petit mouuement cefte bonne 
ame fut deliurec de la priibn de Ion 
corps le Dimenche xiii.iourdeSepte' 
bre. Tan m. d. xc vî ri.^ cincq heu- - 
res du matin. La derniere parolle qu*il 
prononcea jfiitqu il mouroit Catholi- 
que en la foy & obédience delà (àin- 
Âe Eglilè Romaine. 11 fut enterré SC 
colloqué en l’Eglife du monaftcrc dcv 
Saind Laurent de l’Elcurial auec lès 
PereSjdeflbubs T Autel, auec lalblcni- 
té Sc l’ordre queluymefrae auoit or- 

1 / • r ^ A 
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ne Maîcfté veuille profpercr la vie 8c 
fucces, pour la conlêruation de la foy 
Catholique , que feu voftre Pere à fi 

viuement défendu, aymé, &reiieré:la- 

quelle nous efperonsdeuoireftrc fore 
heureufe & fâuorifcc de noftre Scie- 
neur. Ainfî foie il. 
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